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Un jeune Gabonais, Juste
Leblanc Ekiki, 17 ans, pré-
senté comme un voleur
présumé, a été retrouvé
mort, ligoté à un poteau té-
léphonique, à la 2e cité
d'Angondjé, tôt dans la ma-
tinée de lundi. Le jeune
homme aurait été battu
par une foule en furie, l'ac-
cusant d'avoir braqué une
jeune fille de leur cité.

IL aura passé un salequart d'heure entre lesmains de ses agres‐seurs présumés, au re‐gard des hématomesrecouvrant son corpsinerte, complètementnu, retrouvé attaché àun poteau télépho‐nique à la 2e cité d'An‐gondjé, dans la

commune d'Akanda. Juste Leblanc Ekiki, Ga‐bonais de 17 ans, quihabiterait le quartierNzeng‐Ayong, dans lesixième arrondisse‐ment de la communede Libreville, se seraitrendu dans la journéede lundi à Angondjé,chez son ami où, tousdeux auraient braquéune jeune "ille, dans lasoirée, en la délestantde son sac à main. Maismalheureusement pourEkiki, il se fera prendre.Selon une sourceproche du dossier, il estenviron minuit, lorsqueJuste Leblanc et sonami, habitant de la cité,aperçoivent la si‐lhouette d'une jeunedame. Ils s'approchentd'elle, la brutalisent etla délestent de son sac

à main. La jeune femmecriant à l'aide, attirel'attention de quelquespersonnes qui veillentnon loin de là, et qui semettent aussitôt à lapoursuite des deuxagresseurs présumés.

L'autre, en raison de saconnaissance du ter‐rain, puisque habitantdans les environs, réus‐sit à semer le groupe. Quant à Juste LeblancEkiki, il a moins dechance. Il est aussitôt

rattrapé par les jeunesgens, qui lui font passerun sale quart d'heure.Certaines sources indi‐quent qu'une dizainede jeunes gens auraientété aperçus dans uncoin de la cité, vers mi‐nuit, traînant un jeunehomme nu et ensan‐glanté, qu'ils présen‐taient aux passantscomme un voleur. Maisce n'est que plus tard, àsix heures, rapporte lamême source, que leshabitants de la 2e cité,en se levant, font la ma‐cabre découverte dujeune homme mort,complètement nu, lespieds et les mains atta‐chés à un poteau télé‐phonique. A côté de son corpstraînent des morceauxde planches et de lattes,

recouverts de sang, quiauraient probablementservi à le tabasser. Alerté par cette décou‐verte, le commissariatd'Akanda a fait dili‐gence en déployant sesagents sur le terrainpour s'enquérir de la si‐tuation, avant l'arrivéedes pompes funèbres. Aux dernières nou‐velles, deux jeunes sus‐pectés d'avoir participéà ce crime auraient déjàété interpellés par lespoliciers dans le cadrede l'enquête ouverte.Ils ont été mis à la dis‐position de la policed'investigations judi‐ciaires (Pij), qui devraitprendre le relais del'enquête. Affaire à sui‐vre.

Un voleur présumé battu à mort à la 2e cité d'Angondjé
Justice populaire dans la commune d'Akanda
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Un morceau de planche,
recouvert de sang re-
trouvé à côté du corps

inerte du jeune homme.
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Juste Leblanc Ekiki a
été retrouvé attaché

à ce poteau.
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LES populations de laville d’Oyem sont en‐core sous le choc, à lasuite de la découvertemacabre, la semainedernière, du corps sansvie d’un jeune garçon"lottant sur les eauxd'un lac, au quartierNkomayat, dans ledeuxième arrondisse‐ment. Selon une sourceproche du dossier, ils’agit de celui de StevieElla Ndong, 10 ans,élève de 4e année àl’école catholique Saint‐Basile d’Oyem. C’est une femme rési‐dant dans le quartierqui, en se rendant au

cours d’eau pour y fairela lessive, fait l'abomi‐nable découverte, lemercredi 23 mars der‐nier, vers 14 heures. Nepouvant retenir sonémotion face à cette vi‐sion d'horreur, ellepousse des cris qui atti‐rent l’attention des rive‐rains. C'est ainsi que,quelques instants après,le corps du petit garçonest ramené sur la berge. Selon des témoignagesconcordants, avant ledrame, la victime seraitpartie de la maison fa‐miliale accompagnée deses frères et sœurs pourune baignade dans lelac. Une fois sur leslieux, ils auraient en‐suite décidé de jouer ausous‐marin. Il s'agit

d'un jeu qui consiste àgagner le bout du lac enrestant le plus long‐temps possible sousl’eau, sans émerger,pour être déclaré vain‐queur. C’est ce qu'auraitfait le mineur, probable‐

ment à la suite des au‐tres.  Mais contrairement àeux, le petit Ella ne ré‐apparaîtra pas à l’autrebout du cours d'eau,comme prévu. Aprèsavoir plongé, il serait

resté sous l’eau, commeretenu par une force in‐visible, l’empêchant deremonter à la surface.Conscients d'être face àun drame, ses frères, nesachant pas que faire,auraient précipitam‐ment quitté les lieux encourant vers leur domi‐cile. Qu’est‐ce qui a doncbien pu se passer pourque le jeune Ella passede vie à trépas, de sur‐croît dans un coursd’eau dont la profon‐deur atteint à peine lahauteur de ses reins ? Yaurait‐il du sable ou dela terre mouvante danscette étendue d'eau ?Pourquoi lui seul a périalors que d'autres petitsgarçons, avant lui, n'ont

nullement été inquiétés?A Oyem, l'annonce de lamort de cet enfant aprovoqué une véritablepsychose chez de nom‐breux parents. Leurs in‐quiétudes semblentd'autant plus fondéesqu’il y a à peinequelques jours, le corpssans vie d’un autre petitgarçon de 12 ans, a étédécouvert dans lesmêmes conditions, prèsd’un lac dans le mêmearrondissement. Tout comme dans lepremier cas, une en‐quête a été ouverte parles autorités judiciairespour tenter de décou‐vrir ce qui se cache der‐rière ses mortssuspectes d'enfants.

Le corps d'un enfant retrouvé flottant dans un lac à Nkomayat 
Découverte macabre à Oyem

ANS
Oyem/Gabon

Le cours d'eau dans lequel le petit garçon 
a été découvert.
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UN camion Isuzu de typeCanter, immatriculé ER548 AA, ayant à son bordhuit passagers (deux à lacabine et 6 à l’arrière) estbrusquement sorti de laroute pour terminer sacourse dans le décor.C'était dans la nuit de di‐manche à lundi dePâques. Bilan : six per‐sonnes grièvement bles‐sées et d'importantsdégâts matériels. Ceux‐ciont été évacués au Centre

hospitalier régional deMouila, pour les premierssoins, avant leur trans‐fert, le lendemain, à Lam‐baréné pour des soinsintensifs. Selon l'enquête, le camionétait conduit par GhislainMeye Ntem, Gabonais, 37ans. A son bord avaientégalement pris place septpersonnes dont un mili‐taire. L'accident est sur‐venu au moment où MeyeNtem après avoir franchile pont sur la Ngounié au‐rait mal négocié le viragequi précède le carrefourSaulnerond.Auparavant, le conduc‐
teur de l'engin et un mili‐taire qu'il avait embarquéà Bifoun ‐ il partait en di‐rection de Tchibanga ‐ et

avec est née une amitié decirconstance, s'étaitrendu dans un troquetpour un pot d'adieu. Et

c'est au moment où il al‐lait le déposer avec six au‐tres connaissances dumilitaire (cinq jeunesdames et un jeunehomme) qui partaienteux‐aussi pour Tchibangade l'autre côté de Mouilaqu'est survenu le drame.Le camion après avoir ef‐fectué une sortie de routeaurait terminé sa coursedans le bas‐fond d'uncanal. Les circonstancesde cet accident ne sonttoujours pas connus. Ce‐pendant, l'hypothèse d'unmanque de  Les blessés ont été ache‐minés au Centre hospita‐

lier régional. Mais dispo‐sant pas d'une unité deradiographie pour établirles diagnostics, les méde‐cins ont alors de les éva‐cuer, dès le lendemain,vers le Centre hospitalierrégional Georges Rawiride Lambaréné. Ce dramesoulève, une fois de plus,l'éternel problème del'inexistence au Centrehospitalier régional deMouila des structurestechniques en vue de sau‐ver des vies humainesdans une province où lescas d'accident de la circu‐lation sont légions. 

Les six blessés évacués à Lambaréné   
Accident de la circulation dans la nuit de dimanche à lundi à Mouila
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Le camion tel qu'il a été retrouvé 
après sa sortie de route.
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